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N. B. : cette fiche est à adapter en fonction des documents disponibles dans le manuel de la classe.
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[image: image6.emf] 

Document 2.  

[image: image7.emf] 

Document 2.  


[image: image8.jpg]


[image: image9.png]3 4&‘; g
EQVIDENTRIMAMOI ! /\IIID\A\\UA:I‘[XII\ va\mmvwvnf e ~ NI
- MANIMERIMAMOCCY R SVRAMAMIHIPROVIDEODEPRECORHE s — fl///qu* T mmwvvu
s AL AHORAVEIOVECORONIATVIARCMVNICIIORMC

QUASINOVAMISTAMRENHNTRODVCIEN HORRESCATISSED LA f
NORVMSCILICETVIRORVMETLOCVLETIVRAINIIGCVRIAESIONTE

l’UﬂV\\\!\;IYL[I\Q\/\MM\Hr\lNIl\l IVITATENOVATASIEE u' 2
\MI\M\\L\TI/\M\EUKIGINL\ REISNOSTRAEINGVODFORMAS | CVIDTEGOHONHTALICVESEHATORFFOVINCIALROTIOREST
VORSSCYMIANCEATEMCENSVIE mmmmumw\munu{umlh

R CTAST e AMERDOMIIISISS V'\IL DEAL F T AME LS OSITHDAM-SEDNEPROVINCIAISOVIDIL
WIDAL ||Y§uv IAODOORARECVRIAMEOIE T ECINDOSIVIO. * =
TN o ORUATISSIAECLE OLOTAVAL FTIESMAGVIVIENNINSIVMOVAR
STAROVINIV Jj|  \ONGOIAMIEMIOU ESUATORISIVIGVR IALCONTTI YOVACO
EMARAT LU A TIIAVCOSEOVESTEORDINISORNAMENTVMIVESTINV? )L
OMARNTOGAR)  MILARISIMEDIIGOTTIODIOVNREBYSMESDETNEOGVIVS
EROSSEDIIN™  RIRVANITVIROVALSOHIMOSAGEROTIORVMIGIADY ROSIIOBO
[RHDON AMMIIOMOTVIIDIGUITATISYATNCREMINIA VIDIRVMNOMENLA
MAMMIGEAVIT [ 1y iSTACEAMEIODHUVDALALSERIGVMPRODIGIVAKOVDANTHNDOS
AT 1 VI AVAIHIVITEOVARIC OIONIASVASOTINAICIVITATISRON
I 7 VABRIHCIVAR ONSECVTARSEIDUMDHRATREEIVSIOSARDICE
MUEEABILOVIDEAHNDIGNISIMOOVHIOGCASVA IVORISVALLES
SNATORESSTNONFOSSIT

IVSEAMIADERECONTIGHSVIERYE
FNVMAROMVLOSVCCESSER [TEX:

JTVNCEXTERNVSVEANCOMAR
IKTEMERATVMSANGVINEMS Ve AT

z

HOGITER
SEQVIIAVICAITIVANATVS
VENHAESODALISFIDELISSIMVSOMIISOVEE
QUAMVARIAFORTVNAEXACTVS CVMOMII VSR ELIOV TEMIVSESHAMICASARGERMANICEDETTGEREIATRIRVSCONSCRIPT] \
EXERCITVSEMYRIAEXCESSTMONTEMCAELIVMOCCVIAV FEFADVC ESVO OVGTENDNTORATIOTVAIAMENIMARENTRENOSHINESGALAENAR

S OMAIELLITATVIIATATOOVENOMINEAMTVSCERASTARNS  BONENSIVENISTE
chio L t£0 AFITAAPVELLATVSES T TDIXHEF EGHVMSVMMACYALE EI TOTECCEINSIGNESIVVENESOVOTINTVEORNONMAGISSVNTPAENITEND]
i

A TEOUTIMVITDEINDEPOSTOVAMIARGVINIVIER BIMORES] G/ SENATORESOVAMPAENITERPERSICVMNOBILISIMVAVIRVMAME

FNOSTRAEESSECOEPERVNTOVAIPSIVSOVATILIORVME & CVMMEVMINTERIMAGINESMATORVAISVORVAIALLOBAQGICING.

¥TAESVIASSTMENTESREGNIEFADCONSVLESANNVOSMAGHY,  MENLEGRRE ARb SN TTAESSEC \\Nm:llll!k\'ln\ IRDESIDERY

AT AADIATISTRATIOREHNTRANSUATAEST ISQUAMVEVOE

‘ 10 AVEMOREMDICTATVRAEHOCINSOCE TROVINCIAENAREONE
PRV ABERENCSNOSTRORDINIVIROSNONTAEN

SHOSTR
TVDIFFICILIOREVTERENTV 3
c VI Vi TERMIN 1"'\\‘“0\0\ AEGALL
" VIDACONSY AR
‘\\-hs\«orrw\

:




[image: image10.jpg]Réservoir de
FAq. du Gier

Editice

de I'Ockan

'NECROPOLE DE SAINT-JUST Caserna 1

N.

Porte
de Netbonnaise

VALLON

DE CHOULANS




[image: image11.emf][image: image12.jpg]







[image: image1.jpg]









Questions :
Pour la prochaine séance :

1 : écrivez un récit en vous aidant des informations extraites des documents et des compléments apportés en cours sur le thème suivant « la citoyenneté romaine, une dignité enviée par les habitants de l’empire»; vous organiserez votre texte autour des deux paragraphes suivants :

- la citoyenneté romaine : un instrument important pour la cohésion de l’empire

- la citoyenneté romaine : une dignité attractive pour les habitants de l’empire.

2 : compléter le schéma suivant grâce aux informations extraites des documents sur les modalités d’acquisition de la citoyenneté romaine dans l’empire entre le Ier et le début du IIIe siècle de notre ère.
Utilisez les expressions suivantes pour compléter le schéma : être un habitant libre d’une cité qui acquiert le statut de colonie ; être l’affranchi d’un citoyen romain ; être né d’un mariage légitime romain (père citoyen romain) ; exercer des magistratures dans un municipe ; être naturalisé par décision de l’empereur ; effectuer un long service militaire dans les troupes auxiliaires de l’armée.

Donnez un titre au schéma.















1°) Documents 1 : identifiez le document : nature,  contenu et auteur du contenu, lieu de découverte, condition de production. Pourquoi les Tables se trouvent-elles à Lyon ?

2°) Documents 2 et 3 : que demandent les notables de la Gaule chevelue ? Pourquoi ?

3°) Documents 2 et 3 : reproduisez le tableau suivant et classez- y les arguments favorables et défavorables  avancés à la requête des notables gaulois.

	
	Arguments favorables de Claude à la requête des Gaulois
	Arguments défavorables des Sénateurs italiens avancés à la requête des Gaulois

	Document 2 b : le discours de Claude selon la Table claudienne.


	
	

	Document 3 : le discours  de Claude selon l’historien Tacite.
	
	


4) Documents 4 et 5 : identifiez le document : nature, auteur, date et condition de production. Aidez – vous de la biographie de l’auteur.

5°) Documents 5 et 6 : quelle décision l’empereur Caracalla prend – il en 212 ? Pourquoi l’analyse de ce document est difficile pour les historiens ?

4°) Documents 4 et 6 : reproduisez le tableau suivant dans lequel vous classerez les motifs avancés par Caracalla pour justifier sa décision et les motivations avancés par Dion Cassius. Quels effets cette décision a – t – elle produite ?
	Arguments avancés par Caracalla pour justifier son édit (doc 5a et 6)
	Arguments avancés par Dion Cassius pour justifiez l’édit de l’empereur (doc7)
	Les effets de la décision d’après le document 7 et vos connaissances sur la citoyenneté

	
	
	


5°) Documents 4 et 5 de la fiche 1 : rappelez la datation du document 8. Comparer la décision de Caracalla avec les procédures de l’octroi de la citoyenneté selon la Table de Banasa: la décision de l’empereur Caracalla est –elle un aboutissement logique ou une véritable « révolution » ? Justifiez.
Pour la prochaine séance :

Ecrivez un récit en vous aidant des informations extraites des documents et des compléments apportés en cours dans lequel vous montrerez que la citoyenneté romaine a été progressivement diffusée entre le Ier siècle et l’édit de Caracalla en 212 ap. J-C.










Questions :

1°) Documents 1 et 2 : décrivez le site et la situation de la cité de Lugdunum (Lyon). Quels avantages géographiques expliquent la fondation d’une colonie romaine à cet endroit ? (Aidez – vous de la carte 1 p. 66).

2°) Documents 1 et 2: quelle est l’importance démographique de Lyon et le statut de ses habitants? Justifiez votre réponse.

3°) Documents 2, 3 et 4 : de quel modèle s’inspire la ville de Lyon ? Justifiez votre réponse. 

4°) Documents 1 et 5 : quelle fonction en particulier fait de Lyon la ville la plus importante de la Gaule chevelue ?

5°) Document 5 : quel est le nom, l’origine et le statut du personnage qui a fait construire l’amphithéâtre des Trois Gaules ? Quelle motivation a pu pousser ce personnage à dépenser son argent pour offrir la construction de cet amphithéâtre ?

Bilan

Ecrivez un récit répondant sur le thème « Lyon, miroir de Rome en Gaule chevelue» dans lequel vous montrerez que la romanisation de la ville permet la familiarisation des Gaulois à la romanité.
Complétez ce tableau de synthèse sur les différences de conception et de signification entre la citoyenneté athénienne et la citoyenneté romaine grâce aux connaissances acquises lors des deux séquences.
	
	Démocratie athénienne 
	Empire romain Ier – IIIe siècle

	Différences territoriales et démographiques
	
	

	Accès à la citoyenneté.
	
	

	Privilèges du citoyen
	
	

	Obligations du citoyen
	
	

	Les exclus de la citoyenneté
	
	


Etre citoyen romain : une dignité enviée.





Problématique : il s’agit d’évaluer la signification que revêtait la citoyenneté romaine à la fois pour les habitants de l’empire et pour  le pouvoir entre le Ier et le IIIe siècle de notre ère en s’interrogeant sur la nature, le contenu et sur les modalités de d’obtention de la citoyenneté.





Capacités/compétences : travailler en autonomie sur un corpus documentaire ; cerner le sens général d’un corpus documentaire ; identifier des documents de nature différente ; lire et interpréter des documents de nature différente ; confronter et croiser des informations issus de plusieurs documents. ; mettre en récit ou en schéma des informations extraites des documents.





Document 1.





Suétone, Vie des Douze Césars. Auguste, XL, 5-6 ; premier quart du IIe siècle ap. J-C.


« Comme Auguste1 jugeait important de maintenir le peuple romain sans mélange et intact de toute intrusion de sang étranger […], il ne distribua que chichement le droit de cité romaine […]. A Tibère2 qui demandait la citoyenneté en faveur d’un Grec de ses clients, il écrivit : “Je ne la lui attribuerai que si vous me démontrez de vive voix à quel point votre demande est justifiée” ; de même, il le refusa à Livie3 qui sollicitait le droit de cité pour un Gaulois qui payait un impôt, mais il offrit l’immunité fiscale en déclarant : “Il m’est plus facile de soustraire quelque chose au fisc que de brader le privilège de la citoyenneté romaine. »





1. Fondateur de l’empire romain ; il règne de 27 avant J.-C. à 14 ap. J.-C.


2. Beau – fils et fils adoptif d’Auguste, il devient empereur et règne de 14 à 37 de notre ère.


3. Impératrice, la femme d’Auguste





Suétone, Vie des Douze Césars. Claude, XVI, 4.


« (Claude)1 raya de la liste des juges et renvoya à sa condition de pérégrin2 un personnage de rang équestre qui comptait parmi les notables de la province de Grèce mais qui ignorait la langue latine. »


1. Claude : empereur romain qui régna entre 41 et 54 de notre ère.


2. Etranger libre.





Traduction : « A Marcus Valerius Severus,. fils de Bostar, de la tribu Galeria, édile, sufète, duumvir, premier flamine1 de son municipe, préfet des auxiliaires2 dans la guerre victorieuse contre Aedemon.


L'ordre du municipe3 de Volubilis lui a voté (cette statue) à cause de ses mérites envers la commune et de l'ambassade heureusement accomplie, par laquelle il a obtenu du divin Claude4 pour ses compatriotes la citoyenneté romaine, le droit d'intermariage avec des femmes pérégrines, l'immunité durant dix ans,… ».


EUZENNAT, M., MARION, J. GASCOU, J., Inscriptions antiques du Maroc, t. 2, Inscriptions latines, n° 448, Paris, 1982.


1. Charges (fonctions) municipales ; 2 Commandant d’une unité de l’armée romaine, les troupes auxiliaires composées de soldats non citoyens ; 3. L’assemblée du municipe ; 4. Claude : empereur romain qui régna entre 41 et 54 de notre ère. 





Base de la statue portant l’inscription honorant Valerius Severus ; Volubilis dans la province de Maurétanie tingitane (Maroc actuel) ; milieu du Ier siècle.


�





Document 2.





Document 3.





Base de la statue portant l’inscription honorant Valerius Severus ; Volubilis dans la province de Maurétanie tingitane (Maroc actuel) ; milieu du Ier siècle.


�








Traduction :











A Marcus Valerius Severus,.fils de Bostar, de la tribu Galeria, édile, sufète, duumvir, premier flamine1 de son municipe, préfet des auxiliaires2 dans la guerre victorieuse contre Aedemon.


L'ordre du municipe3 de Volubilis lui a voté (cette statue) à cause de ses mérites envers la commune et de l'ambassade heureusement accomplie, par laquelle il a obtenu du divin Claude4 pour ses compatriotes la citoyenneté romaine, le droit d'intermariage avec des femmes pérégrines, l'immunité durant dix ans,…





EUZENNAT, M., MARION, J. GASCOU, J., Inscriptions antiques du Maroc, t. 2, Inscriptions latines, n° 448, Paris, 1982.


1. Charges (fonctions) municipales.


2 Commandant d’une unité de l’armée romaine, les troupes auxiliaires composées de soldats non citoyens.


3. L’assemblée du municipe.


4. Claude : empereur romain qui régna entre 41 et 54 de notre ère. 





Document 3.





Bas – relief découvert à Mediolanum Santonum (Saintes) provenant probablement d’un monument funéraire; datation probable du IIe siècle ap. J-C. conservé au musée de Saintes.


�


Cliché : Hugues Marquis.


Maurin, L., Saintes antique des origines à la fin du IVe siècle, Saintes, 1978, p. 138 -139 et figure 259, p. 426.





Paul, apôtre de Jésus et citoyen romain, harangue la foule à Jérusalem, provoquant l'effervescence dans la cité. Le tribun1 responsable de l'ordre sur place, le fait arrêter.





« Le tribun le fit alors introduire dans la forteresse et ordonna de lui donner la question2 par le fouet, afin de savoir pour quel motif on criait ainsi contre lui. Quand on l'eut attaché avec les courroies, Paul dit au centurion de service: "Un citoyen romain, et qui n'a même pas été jugé, vous est-il permis de lui appliquer le fouet ?" À ces mots, le centurion alla trouver le tribun pour le prévenir: "Que vas-tu faire? Cet homme est citoyen romain." Le tribun vint donc demander à Paul: "Dis-moi, tu es citoyen romain?" -"Oui", répondit-il. Le tribun reprit: "Moi, il m'a fallu une forte somme pour acheter ce droit de cité". -"Et moi, dit Paul, je l'ai de naissance." Aussitôt donc ceux qui allaient le mettre à la question s'écartèrent de lui et le tribun lui-même eut peur, sachant que c'était un citoyen romain qu'il avait chargé de chaînes. »


Actes des Apôtres, 22, 24-29.


1. Commandant militaire qui a aussi des attributions judiciaires. 


2. Questionnement sous la torture.








Document 4.





Extraits de la table de Banasa :





« Copie de la Lettre de nos empereurs Antonin et Verus1, tous deux Augustes, à Coiiedius Maximus2 :


Nous avons lu la requête de Julianus, du peuple des Zegrenses3  qui était jointe à ta lettre, et bien qu'il ne soit pas habituel d'octroyer la citoyenneté romaine à des membres de ces tribus, si ce n'est pour des mérites indiscutables appelant la faveur impériale, considérant cependant que selon ton témoignage, cet homme est un des notables de son peuple et qu'il a donné des preuves de sa parfaite fidélité par un dévouement résolu, considérant d'autre part que nous pouvons penser qu'il n'y a guère chez les Zegrenses de familles capables de se prévaloir de services comparables aux siens, encore qu'il soit de notre désir que beaucoup soient incités à suivre l'exemple de Julianus par l'honneur que nous apportons à ce foyer, nous n'hésitons pas à donner la citoyenneté romaine, tout en sauvegardant le droit local, à Julianus lui-même, à son épouse Ziddina et à leurs enfants Julianus, Maximus, Maximinus et Diogenianus.


Dans l’édition et la traduction proposées par W. Seston et M. EUZENNAT, Un dossier de chancellerie romaine : la Tabula Banasitana, étude diplomatique, CRAI, 1971, p. 468 – 490.


1. Les empereurs Marc Aurèle et Lucius Verus, qui règnent ensemble de 161 à 169 ap. J.-C.


2. Gouverneur de la province de Maurétanie tingitane.


3. Peuple berbère de Maurétanie, dans le Maroc actuel.











Document 5.





La table de Banasa (Tabvla Banasitana) est un texte gravé sur une plaque de bronze, découverte en 1957 parmi les ruines du forum de la colonie romaine de Banasa  fondée par l’empereur Auguste en Maurétanie Tingitane pour ses vétérans ; aujourd'hui Sidi Ali bou Junoun au Nord du Maroc.











�








Paul, apôtre de Jésus et citoyen romain, harangue la foule à Jérusalem, provoquant l'effervescence dans la cité. Le tribun1 responsable de l'ordre sur place, le fait arrêter.





« Le tribun le fit alors introduire dans la forteresse et ordonna de lui donner la question2 par le fouet, afin de savoir pour quel motif on criait ainsi contre lui. Quand on l'eut attaché avec les courroies, Paul dit au centurion de service: "Un citoyen romain, et qui n'a même pas été jugé, vous est-il permis de lui appliquer le fouet ?" À ces mots, le centurion alla trouver le tribun pour le prévenir: "Que vas-tu faire? Cet homme est citoyen romain." Le tribun vint donc demander à Paul: "Dis-moi, tu es citoyen romain?" -"Oui", répondit-il. Le tribun reprit: "Moi, il m'a fallu une forte somme pour acheter ce droit de cité". -"Et moi, dit Paul, je l'ai de naissance." Aussitôt donc ceux qui allaient le mettre à la question s'écartèrent de lui et le tribun lui-même eut peur, sachant que c'était un citoyen romain qu'il avait chargé de chaînes. »


Actes des Apôtres, 22, 24-29.


1. Commandant militaire qui a aussi des attributions judiciaires. 


2. Questionnement sous la torture.














�








Paul, apôtre de Jésus et citoyen romain, harangue la foule à Jérusalem, provoquant l'effervescence dans la cité. Le tribun1 responsable de l'ordre sur place, le fait arrêter.





« Le tribun le fit alors introduire dans la forteresse et ordonna de lui donner la question2 par le fouet, afin de savoir pour quel motif on criait ainsi contre lui. Quand on l'eut attaché avec les courroies, Paul dit au centurion de service: "Un citoyen romain, et qui n'a même pas été jugé, vous est-il permis de lui appliquer le fouet ?" À ces mots, le centurion alla trouver le tribun pour le prévenir: "Que vas-tu faire? Cet homme est citoyen romain." Le tribun vint donc demander à Paul: "Dis-moi, tu es citoyen romain?" -"Oui", répondit-il. Le tribun reprit: "Moi, il m'a fallu une forte somme pour acheter ce droit de cité". -"Et moi, dit Paul, je l'ai de naissance." Aussitôt donc ceux qui allaient le mettre à la question s'écartèrent de lui et le tribun lui-même eut peur, sachant que c'était un citoyen romain qu'il avait chargé de chaînes. »


Actes des Apôtres, 22, 24-29.


1. Commandant militaire qui a aussi des attributions judiciaires. 


2. Questionnement sous la torture.














�








Paul, apôtre de Jésus et citoyen romain, harangue la foule à Jérusalem, provoquant l'effervescence dans la cité. Le tribun1 responsable de l'ordre sur place, le fait arrêter.





« Le tribun le fit alors introduire dans la forteresse et ordonna de lui donner la question2 par le fouet, afin de savoir pour quel motif on criait ainsi contre lui. Quand on l'eut attaché avec les courroies, Paul dit au centurion de service: "Un citoyen romain, et qui n'a même pas été jugé, vous est-il permis de lui appliquer le fouet ?" À ces mots, le centurion alla trouver le tribun pour le prévenir: "Que vas-tu faire? Cet homme est citoyen romain." Le tribun vint donc demander à Paul: "Dis-moi, tu es citoyen romain?" -"Oui", répondit-il. Le tribun reprit: "Moi, il m'a fallu une forte somme pour acheter ce droit de cité". -"Et moi, dit Paul, je l'ai de naissance." Aussitôt donc ceux qui allaient le mettre à la question s'écartèrent de lui et le tribun lui-même eut peur, sachant que c'était un citoyen romain qu'il avait chargé de chaînes. »


Actes des Apôtres, 22, 24-29.


1. Commandant militaire qui a aussi des attributions judiciaires. 


2. Questionnement sous la torture.








Document 6.








Extraits de la loi municipale d'Irni en Bétique (Malaga en Andalousie), seconde moitié du Ier siècle ap. J.-C. 


« Rubrique 21 : comment on obtient la citoyenneté romaine dans ce municipe1 :


 ceux qui [...] seront créés magistrats du municipe flavien2 d'Irni selon les modalités de cette loi, quand ils auront quitté cet honneur, qu'ils soient citoyens romains ainsi que leurs parents, leurs femmes et leurs enfants nés d'un mariage légitime et demeurés sous la puissance paternelle, ainsi que leurs petits-enfants des deux sexes nés d'un fils et demeurés sous la puissance paternelle, à condition qu'il n'y ait pas plus de citoyens romains que de magistrats qu'on doit nommer d'après cette loi. »


Dans la traduction de François. Jacques, Les cités de l’occident romain, Paris, 1990, p. 33.


1. Cité dans laquelle les habitants peuvent accéder à la citoyenneté romaine sous certaines conditions.


2. Nom d'une dynastie impériale romaine de la deuxième moitié du Ier siècle après J.-C.





Document 7.





Base de la statue portant l’inscription honorant Valerius Severus ; Volubilis dans la province de Maurétanie tingitane (Maroc actuel) ; milieu du Ier siècle.


�








Traduction : « A Marcus Valerius Severus,. fils de Bostar, de la tribu Galeria, édile, sufète, duumvir, premier flamine1 de son municipe, préfet des auxiliaires2 dans la guerre victorieuse contre Aedemon.


L'ordre du municipe3 de Volubilis lui a voté (cette statue) à cause de ses mérites envers la commune et de l'ambassade heureusement accomplie, par laquelle il a obtenu du divin Claude4 pour ses compatriotes la citoyenneté romaine, le droit d'intermariage avec des femmes pérégrines, l'immunité durant dix ans,… ».


EUZENNAT, M., MARION, J. GASCOU, J., Inscriptions antiques du Maroc, t. 2, Inscriptions latines, n° 448, Paris, 1982.


1. Charges (fonctions) municipales ; 2 Commandant d’une unité de l’armée romaine, les troupes auxiliaires composées de soldats non citoyens ; 3. L’assemblée du municipe ; 4. Claude : empereur romain qui régna entre 41 et 54 de notre ère. 





Groupe 2 :


1°) Document 2 : qui sont les auteurs de la lettre gravée sur la Table de Banasa ? Relevez ce qui indique dans le texte sa nature juridique.


2°) Document 2 : quelle est la situation des personnages (origine, condition sociale et condition juridique) visés par cette lettre et à l’origine de cette réponse ? Quelle décision est rendue et pour quels motifs ?


4°) Documents  3 et 5 : quels sont les moyens d’accéder à la citoyenneté romaine d’après ces documents ?


=> Donnez un titre à la deuxième partie du cours :1.2





Groupe 1 :


1°) Documents 1 et 2 : pourquoi peut – on affirmer que la citoyenneté romaine était avant tout perçue comme une dignité ? 


2°) Documents 2 et 3: comment les citoyens romains rendaient visible cette dignité au sein de leur communauté ? 


3°) Documents 1, 2 et 4 : dressez la liste des privilèges que donne le statut de citoyen romain.





=> Donnez un titre à la première partie du cours : 1.1





Titre :











Citoyenneté romaine.





Acquisition collective :


* 





Acquisition individuelle à titre personnel :


*





Acquisition individuelle automatique :


*





*





*











Acquisition par hérédité :


*





Une diffusion très progressive de la citoyenneté romaine jusqu’au début du IIIe siècle ap. J-C. et l’édit de Caracalla.





Problématique : évaluer à quel rythme et pour quelles raisons les empereurs ont distribué la citoyenneté entre le Ier et le IIIe siècle de notre ère. L’étude porte plus particulièrement sur la politique de promotion sociale en faveur des Gaulois de l’empereur Claude et les décisions de l’empereur Caracalla.





Objectifs : situer et caractériser une date dans un contexte chronologique ; situer un événement dans le temps long ; mettre en relation des faits ou événements de nature, de période, de localisation spatiale différentes (approches diachronique et synchronique) ; nommer et périodiser les continuités et les ruptures chronologiques ; prélever, hiérarchiser et confronter des informations d’un document ou d’un corpus ; confronter des sources anciennes ; confronter des points de vue d’historiens contemporains ; rédiger un texte construit et argumenté en utilisant le vocabulaire historique spécifique.





« C'est en 1528, à Lyon, sur les pentes de la Croix-Rousse, que l'on découvrit deux fragments de la Table Claudienne : un drapier les trouva dans sa vigne, située sur l'emplacement du sanctuaire fédéral des Trois Gaules où elles étaient exposées sur un piédestal ; rehaussant peut-être une statue équestre de l'empereur Claude. Il semble que la table ait été cassée en quatre dès l'Antiquité et les deux morceaux de la partie supérieure refondus. Le texte est celui du discours de l'Empereur Claude, prononcé en 48 devant le Sénat romain pour demander l'accès des chefs des nations gauloises aux magistratures romaines. La requête ayant été adoptée, les Gaulois décidèrent de graver le discours impérial pour l'afficher en un lieu mémorable. Seule la moitié inférieure de ce discours a été retrouvée. C'est une des plus belles inscriptions sur bronze que nous ait livrée l'Antiquité ».





Source : http://clioweb.free.fr/dossiers/ancienne/tableclaudienne.htm#tableclaudienne
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Photographie de la Table claudienne 


présente dans tous les manuels.


�





Document 5 p. 67 du manuel : la Table claudienne de Lyon (document projeté).





« C'est en 1528, à Lyon, sur les pentes de la Croix-Rousse, que l'on découvrit deux fragments de la Table Claudienne : un drapier les trouva dans sa vigne, située sur l'emplacement du sanctuaire fédéral des Trois Gaules où elles étaient exposées sur un piédestal ; rehaussant peut-être une statue équestre de l'empereur Claude. Il semble que la table ait été cassée en quatre dès l'Antiquité et les deux morceaux de la partie supérieure refondus. Le texte est celui du discours de l'Empereur Claude, prononcé en 48 devant le Sénat romain pour demander l'accès des chefs des nations gauloises aux magistratures romaines. La requête ayant été adoptée, les Gaulois décidèrent de graver le discours impérial pour l'afficher en un lieu mémorable. Seule la moitié inférieure de ce discours a été retrouvée. C'est une des plus belles inscriptions sur bronze que nous ait livrée l'Antiquité ».





Source : http://clioweb.free.fr/dossiers/ancienne/tableclaudienne.htm#tableclaudienne





Traduction de la deuxième colonne de la Table claudienne.


 « …Assurément c’est par un usage nouveau que le divin Auguste1, mon grand oncle maternel, et mon oncle paternel, Tibère César2, ont voulu que toute la fleur des colonies et des municipes de n’importe où, je veux dire les gens de qualité et fortunés, soient membres de cette curie. Eh quoi ? On ne devrait pas préférer un sénateur italien à un provincial ? Bientôt, lorsque j’en viendrai à vous faire approuver cette partie de ma censure3, je vous exposerai concrètement ce que je pense sur ce point. Mais je considère qu’il ne faut pas repousser les provinciaux, si toutefois, ils font honneur à la Curie.


(…) Que désirez-vous de plus sinon que je vous montre du doigt que le sol lui-même situé au-delà des frontières de la province Narbonnaise vous envoie déjà des sénateurs, puisque nous n’avons pas à regretter d’avoir des membres de notre ordre qui sont originaires de Lyon. C’est timidement certes, Pères conscrits4, que j’ai dépassé les limites provinciales qui vous sont habituelles et familières : mais il me faut maintenant plaider ouvertement la cause de la Gaule chevelue. Si on rappelle que les Gaulois ont donné du mal au divin César en lui faisant la guerre pendant dix ans, qu’on mette en balance fidélité sans faille de cent années et une obéissance plus qu’éprouvée dans maintes circonstances critiques pour nous, Grâce à eux, mon père Drusus5, quand il soumettait la Germanie, eut sur ses arrières, la sécurité d’une paix garantie par leur propre tranquillité… ».


Dans la traduction de François Bérard, Rencontres en Gaule romaine, Gollion (Suisse), 2005.


1. Auguste : fondateur de l’empire ; il règne de 27 av. J.-C. à 14 ap. J.-C.


2. Tibère : empereur de 14 à 37.


3. Magistrature exercée par les empereurs lors des opérations de recensement.


4. Sénateurs.


5. Drusus (38 av. J-C – 9 ap. J-C): Père de Claude et fils adoptif d’Auguste ; général romain qui a mené des opérations militaires victorieuses  en Germanie d’où son surnom de Germanicus.
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Tacite, Annales, XI, 23-25, IIe siècle ap. J.-C.


« …les grands de la Gaule appelée chevelue1, depuis longtemps en possession de traités et du titre de citoyens, réclamaient le droit d'obtenir les honneurs à Rome. Il y eut beaucoup de bruit à ce sujet, et la question fut débattue passionnément et diversement devant le prince. On affirmait que « l'Italie n'était pas malade au point de ne pouvoir fournir un Sénat à sa capitale. [...] Quels honneurs laisserait-on à ce qui restait de nobles ou aux pauvres du Latium2 devenus sénateurs ? Ils allaient encombrer tout, ces riches dont les aïeuls et les bisaïeuls, à la tête des nations ennemies, avaient battu et massacré nos légions, assiégé le divin Jules dans Alésia. [...] Qu'ils jouissent du titre de citoyens, soit : mais les insignes sénatoriaux, mais les ornements des magistratures, on n'avait pas à les prostituer ainsi ! »


Ces raisons et d'autres semblables ne touchèrent pas le prince : il voulut les réfuter d'abord et, ayant convoqué le Sénat, il débuta en ces termes : « [...] Regrettons-nous que les Balbus nous soient venus d'Espagne, que d'autres hommes non moins distingués aient passé de la Gaule narbonnaise chez nous ? Les descendants nous restent, et leur amour pour cette patrie ne le cède pas au nôtre. Quelle autre cause y a-t-il eu à la ruine des Lacédémoniens3 et des Athéniens, en dépit de leur valeur guerrière, que leur entêtement à écarter les vaincus comme étrangers ? [...] Si l'on passe en revue toutes les guerres, il n'en est aucune qui n'ait été aussi courte que celle des Gaules ; depuis qu’elle a pris fin, la paix est constante et fidèle. Déjà les mœurs, les arts, les alliances les confondent avec nous : qu'ils nous apportent aussi leur or et leurs richesses, plutôt que d'être seuls à les posséder [...].» Le discours du prince fut suivi d'un senatus consulte4 et les Eduens5 obtinrent les premiers le droit de siéger dans Rome au Sénat°».


1. Expression utilisée par Jules César pour désignait les peuples gaulois 


2. Région d’Italie centrale.


3. Habitants de Sparte (Lacédémone) cité grecque.


4. Texte adopté par le Sénat qui a force de loi.


5. Peuple gaulois de Bourgogne très tôt rallié à Jules César durant sa conquête.
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Extrait de l’édit de Caracalla  ou constitution antoninienne ; 212 ap. J-C. Les passages illisibles ou supposés sont entre parenthèses.


« L'empereur César Marc Aurèle Sévère Antonin Auguste1 a déclaré : « Maintenant donc (...) il vaut mieux, en repoussant les plaintes et les libelles, rechercher comment je peux manifester ma gratitude envers les dieux immortels de m'avoir gardé sain et sauf (...) par une telle victoire. C'est pourquoi je considère pouvoir ainsi magnifiquement et pieusement donner satisfaction à leur majesté, en faisant participer avec moi au culte des dieux tous mes sujets. C’est pourquoi, je donne donc à tous les (pérégrins) qui sont sur la terre le droit de cité romaine (en sauvegardant le droit des cités), à l’exclusion des déditices2. Car il est légitime que le plus grand nombre ne soit pas seulement astreint aux charges toutes entières mais soit aussi associé à ma victoire. Cet édit augmentera la majesté du peuple romain : il est conforme à celle – ci que d’autres puissent être admis à cette même dignité que celle dont les Romains bénéficient depuis toujours ». 


Source : Papyrus Giessen, 40, 1, 7-9 ; papyrus égyptien acheté en 1902 à Achmounen.


1. Nom complet de l’empereur Caracalla.


2. Non – citoyens de statut inférieur récemment soumis par Rome.
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Biographie sommaire de l’empereur Caracalla.





188 : naissance à Lyon où son père Septime Sévère, d’origine africaine, était gouverneur. Après sa prise de pouvoir en 193, Septime Sévère reprend le nom des membres de la dynastie impériale précédente des antonins.


Caracalla est un surnom qui vient d’un manteau gaulois à capuchon que l’empereur portait enfant.


211 : mort de Septime Sévère ; il égorge son frère Geta en affirmant que ce dernier comploter contre lui. Il va régner seul.


211 – 217 : règne de Caracalla sous le nom de César Marc Aurèle Sévère Antonin Auguste.


212 : Constitution antoninienne ou édit de Caracalla.


217 : considéré comme un tyran par les sénateurs et l’armée, il est assassiné.
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Dion Cassius (155-229 ap. J.-C), Histoire romaine, livre XXVII, 9 ; début du IIIe siècle.


« II [l'empereur Caracalla] se fit une occupation de dépouiller, spolier et pressurer tout le reste de l'humanité, les sénateurs pas moins que les autres... Il y eut les fournitures qu'il fallut livrer en grande quantité en toute occasion, gratuitement et parfois même contraints à des dépenses supplémentaires ; il les prodiguait aux soldats ou alors les vendait au détail ; il y eut les cadeaux qu'il exigea des citoyens riches et des différentes communautés, les impôts, ceux qu'il promulgua et le dixième qui remplaça le vingtième sur les affranchissements et sur les biens laissés en héritage et toute forme de legs. Il abolit, en effet, le droit de succession et l'immunité fiscale1 qui avait été accordée aux proches du défunt. Ce fut la raison pour laquelle il attribua à tous les habitants de son empire le droit de cité romaine, officiellement pour les honorer, en fait dans le but d'augmenter par ce moyen ses revenus, dans la mesure où les pérégrins ne paient pas la plupart de ces impôts ».


1. Le fait de ne pas payer d'impôt.





L’acclimatation des provinciaux à la romanité par la diffusion de la civilisation romaine : l’exemple de la ville de Lyon.





Problématique : l’octroi de la citoyenneté romaine (romanisation juridique) n’apparaît pas comme étant le seul moyen d’assurer la cohésion de l’empire. Il convient aussi  d’analyser dans quelle mesure la diffusion de la civilisation et de la vie civique romaines ont joué ce rôle fédérateur dans les provinces. L’étude porte sur Lyon à l’époque impériale.





Capacités/méthodes : nommer et localiser un lieu dans un espace géographique ; identifier des documents (nature, auteur, date, conditions de production) ; prélever, hiérarchiser et confronter des informations selon des approches spécifiques en fonction du document ou du corpus documentaire ; cerner le sens général d'un document ou d'un corpus documentaire et le mettre en relation avec la situation historique étudiée ; travailler en autonomie sur un corpus documentaire ; mettre en récit une situation historique.
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Strabon, Géographie, Ier siècle après J.-C., IV, 3, 2 et IV, 6, 11.


« Lyon, fondé au pied d'une colline1 au confluent de la Saône et du Rhône, a une population romaine. C'est la plus peuplée de toutes les villes à l'exception de Narbonne. On l'utilise comme entrepôt et les gouverneurs romains y battent monnaie d'argent et d'or. Le sanctuaire dédié par tous les Gaulois en commun à César Auguste est établi en avant de la ville au confluent des fleuves. Il y a un autel remarquable qui porte inscrits les noms des peuples, au nombre de soixante, et les figures de chacun d'entre eux et un autre de grande taille. [...]


Lyon se trouve au milieu du pays, comme une citadelle, en raison de la rencontre des fleuves2 et de sa proximité de toutes les régions. Aussi est-ce à partir de là qu'Agrippa fit ouvrir les routes : l'une à travers les monts des Cévennes jusque chez les Santons et en Aquitaine ; celle qui se dirige vers le Rhin ; la troisième en direction de l'Océan chez les Bellovaques et les Ambiens ; la quatrième va en direction de la Narbonnaise et du rivage de Marseille ».


Strabon est un historien et géographe grec (65 avant J-C – 25 ap. J-C).


1. Fourvière.


2. Confluent de la Rhône et de la Saône, Condate en gaulois.
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Plan de Lyon à l’époque des empereurs antonins ; IIe siècle.


�


Audin, A., Lyon, miroir de Rome dans les Gaules, Paris, 1965.





Mosaïque retrouvée à Lyon en 1806 ; dimensions : 5 x 3 m ; datée de la fin du IIe siècle ap. J-C ; conservée au musée gallo – romain de Lyon.


�


Course de quadriges (chars tirés par un équipage de quatre chevaux) peut- être dans le cirque de Lyon. Quatre équipes identifiées par la couleur de leur casaque (rouge, blanc, bleu, vert) tournaient autour du terre-plein central (spina).





Document 3.





Dédicace de l’amphithéâtre des Trois Gaules à Lyon ; trouvée à Lyon ; datation : Ier siècle ap. J-C.





�


Transcription :


[Pro salut]e Ti(beri) Caesaris Aug(usti) amphitheatr(um) / […]odio C(aius) Iul(ius) C(ai) f(ilius) Rufus sacerdos Rom(ae) et Aug(ustorum) / […] filii f(ilius) et nepos ex civitate Santon(um) d(e) s(ua) p(ecunia) fecerunt .


Traduction :


« Pour le salut de Tibère César Auguste, C. Julius Rufus, citoyen de la cité des Santons1, prêtre de Rome et d’Auguste, [et Caius Julius ?…] son fils et son petit-fils ont construit à leurs frais cet amphithéâtre et son podium ».


1. Peuple gaulois la région de Saintes.
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